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RELIGION ET PATRIE”U IARRO&CES1

Paifannée. M.M Première Insertion, par liene~.SO.10
Tone lee loan......... .
Troie foie par semaine.
Une foi* la semaine...LE CANADA ,M o.o.Poor six mois. 1-50

•A»
Pour quatre'moie.. 1.00 .M Ms

Avis de Naiseanee, Mariage ou 
DéoèsEdition Hebdomadaire 0.50

Pour les annonces à longs termes1 
conditions spéciales.

Pour l'année. .Si.ee
JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avance.

U SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, PrapriétâireLOUIS LISSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Administrateur

Ver» les dix heures, l’assistance 
s’écoulait joyeuse, aux accords mé 
lodieux de l’orchestre du Prof. 
Duquette dont les progrès sont ail 
dessus de tout éloge.

Ou soumettra le Scott Act au 
vote le 27 de février dans Northum
berland et Durham.

INSTITUTRICE DEMANDEEADMINISTRATION de tout succès qui dépasse ce que 
nous avons atteint, et nous cher
chons par tous les moyens à nive 
1er, au moins à la hauteur de notre 
tête, tout ce qui nous environne. 
C’est de l’égoïsme ; et, nous le pra
tiquons trop souvent au détriment 
des nôtres et en faveur des races 
étrangères. Nous ne devrions pas 
oublier que la richesse compte pour 
beaucoup dans les succès de notre 
siècle, et que l’aurea mediocritas 
d’Horace est d’un autre âge. Aussi, 
nous devrions tous ensemble a mica- 
lemeut chercher une . aisance bien 
acquise. Nous cherchons peut 
être assez déjà ; mais, économisons- 
nous de même î Voici une question 
que l’on devrait se poser.

L’avenir est riant, d’ailleurs, pour 
tous dans notre pays. La littéra 
ture, les sciences ouvrent leurs 
portes à deux battants à la jeunesse 
Il ne faut pas oublier les sciences 
appliquées surtout, et le Rév. Père 
Conférencier a un rêve, c’est de 
voir la ville d’Ottawa dotée d’écoles 
industrielles.

Ici, le savant Oblat pasre à la 
considération de la société. Qu’est- 
ce que c’est ? Une agglomération 
d’hommes se réunissant pour faire 
la lutte de la vie. Au Canada, notre 
état social est exceptionnel. Il est 
dominé par trois influences dis 
tincte»i l’influence anglaise, qui 
est restreinte,officiellement parlant, 
mais considérable, socialement par
lant ; l’influence lointaine de la 
France ; et, la nôtre personnelle. 
Cette dernière est elle, par exemple, 
ce qu’elle devrait être ? Nous pou 
vons répondre non, sans hésiter. 
Nous guerroyons les uns contra 
les autres, en effet, en tout et par
tout, et ce mal se fait sentir dans la 
politique particulièrement. Nous 
nous occupons trop des hommes, 
pas assez des principes. De là, les 
luttes personnelles si regrettables 
et si fécondes en blessures sai
gnantes et cruelles pour les familles. 
Nous ne savons pas assez distin
guer entre ce qui doit être du 
domaine public et ce qui doit rester 
du domaine privé.

Et puis, nous manquons d’études 
sociales, en un siècle où partout 
les bâses de la société sont minées 
par l’erreur. Ici, le Rév. Père Con 
férencier passe en revue les di
verses formes que le mal revêt 
dans les différents pays du monde, 
et après avoir parlé des grèves, il 
termine en s’avouant que nous 
n’avons pas assez l’esprit de nos 
intérêts. Il se de nande, à ce 
sujet, combien, par exemple, 
ont pour hab.tude de se rendre 
compte des opérations finan
cières des gouvernements et même 
des corporations municipales. Cala 
est important, néanmoins, et cha
cun est intéressé à ce que gouver
nants comme officiers municipaux 
ne gaspillent pas inutilement les 
deniers publics.

Des applaudissements chaleureux 
et répétés ont prouvé souvent au 
tt. Père Conférencier à quel haut 
point il a su charmer les cœurs et 
intéresser les esprits par sa magni 
flque et puissante improvisation.

Durant un intermède, vers le 
milieu de la soirée, mademoiselle 
Richard s’est gagné d’enthousiastes 
applaudissements et un rappel pro
longé et soutenu, dans la jolie 
romance : “J’aime la fleur, etc.” 
Elle possède une voix très fraîche 
d’une grande souplesse, et nous 
espérons bien avoir occasion de 
l'applaudir encore.

CHAS DESJARDINSOn demande pour l’arrondissement du 
Tillage du Township de Chichester une 
institutrice pouvant enseigner les deux 
langues.

S’adresser au soussigné, spécifiant le 
salaire demandé.

“ÎLE CANADA”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, $8.00 par annle.

No. 40 RUE SPARKS
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

La Citizen», DE MONTRÉAI 
ta Northern, Go. ANGLAIS!;, 
La Caledonian,
La Phoenix,

fnp'tal pf Actif Kéîinis
au delà de

NL $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Il est mort à Berthier, le 4 du 
courant, un vieillard qui avait 
atteint l’âgé patriarcale de 107 ans. 
il se nommait Pierre Belvalle.

Environ 150 ouvriers des pa
roisses aux environs de Québec 
sont partis de cette ville, cette 
semaine, pour aller à Biscotasing, 
travailler au chemin de fer du Pa
cifique Canadien.

L’honorable R. Masson, lieute
nant-gouverneur de la province de 
Québec, était à Montréal, samedi, 
pour souhaiter bon voyage à son 
frère, M. Louis Masson qui est parti 
pour l’Europe, ce jour là.

EUROPE
Le premier - ministre Glpdslong 

est suffisamment rétabli pour pr n- 
dre de l’exercice.

Sarah Bernhardt vient de s’enga
ger pour faire la correspondance 
parisienne de plusieurs journaux 
étrangers.

Un mouvement considérable s’o
père actuellement à Paris pour 
venir en aide aux ouvriers et ou
vrières qui sont sans emploi et 
souffrent de la plus extrême misère.

Le prince B’smark entrera dans 
sa 70ème année le premier avril.

H. BESSETTE,
QU’ILS LAVENT LEUR LINGE 

SALE EN FAMILLE
Sec. lus.

“LE COURRIER DE HULL,” Chapeau, P. Q.,
7 Janvier 1885.

HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Védition 
Quotidienne.

Abonnement, $1 par année seulement

f&*Lm deux éditions payables à l'avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d'un fini supérieur.

J6TPRIX TRÈS RÉDUITS-®*

res envoyés par la Poste reçoivent 
ition toute spéciale et sont exécu-

L’Etendard recevait avis, ces jours 
passés, qu’un réfugié français en 
rupture de ban, un ancien ami de 
Gambetta, un homme condamné à 
cinq millions de dommages et 
intérêts en faveur de la Banque de 
Lyon et de la Loire dont il était 
président, condamné en outre par 
le tribunal correctionnel de la Seine 
à 10 ans de prison, puis à 10 autres 
années de haute surveillance de la 
police, un individu enfin qui, après 
avoii ruiné son beau-père, a a ban 
donné sa femme et ses enfants dans 
la misère, et s’est enfui avec l’épouse 
d'un de ses amis du nom sympa
thique de Lamy, avait reçu accueil 
sous un faux nom dans un journal 
de la province de Québec.

Cette information ne pouvait pas, 
on le comprend, rester sans être 
éclaircie, et le Canadien est venu 
déclarer que l’homme en question 
est son collaborateur Chs Quesnault 
qui n’est autre que l’ancien sous 
secrétaire d’Etat du ministère Du 
faure, M. Chs Sa vary. Le journal 
da M. Tarte publiait en outre une 
soi-disant justification de son nou 
vel allié.

Nous ne voulons pas nous immis
cer dans le débat, mais nous tenons 
à mentionner en passant que le 
Canadien n’a pas lavé M. Savary de 
certaines accusations, qui doivent 
l’empêcher, dans notre pays, d’être 
considéré comme un gentilhomme 
et comme un personnage hono
rable.

Maintenant, voici que le corres 
pondant de notre confrère québec- 
quois entre aux prises avec un de 
ses anciens associés de spéculation, 
et que le public est menacé d’en 
entendre de belles sur le compte 
de ces deux personnages, qui pa
raissent bien se connaître, et qui 
ont l’air d’avoir laissé derrière eux 
beaucoup de souvenirs peu glorieux 
en France. Ces gens-là au moins 
devraient se contenter d’imposer 
leur présence à notre pays, et ne 
pas nous rendre spectateurs des 
saletés qu’ils ont pu l’un et l’autre 
commettre. Qu’ils lavent au moins 
leur linge sale en famille. Il nous 
semble que ce n’est pas trop exiger 
d’eux.

do
do

BLLIJHEOUE B'J PARLEMENT
.A. VIS

Toutes 
sion des

personnes qui ont en leur no 
Livres appartenant à la Bi 

Ihôque du Parlement sont requis de les 
remettre sans délai.

Les prêts de livres au pu 
disconlinués à commencer de 
Janvier, jusqu’à nouvel ordre.

Par ordre,

blio-Lea ord

avec ao 
S'adresser à

Mr l'Administrateur du
“ CANADA,” 

Ottawa.

«B
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur

blic seront 
ce jour, 7

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduite :

A. 0. OeCKLLES,
Bibliothécaire.

Ottawa, 7 janvier 1885.LE CANADA COMPLIMENTS ARGENT placé sur garanties de première

LES capitalistes trouveront leur 
tage à correspondre av.ic

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de l’hôtel Bnseell, rne 
Spark». Otüyra.

Marques^de Commerce et Droite d’Auteur

DU
Ottawa et Hall, 12 Janvier 1885 XTOTTVEXj ait

A L’INSTITUT CANADIEN
L'année qui vient de Unir me lainee un 

t-lock 'le plus le $8,000 en
Nous avons entendu le père Fil- 

lâtre, à l’Institut Canadien, hier 
soir. Il y avait là une assistance 
nombreuse, et tout le monde a ap
plaudi à outrance le savant Oblat 
A Ottawa, chacun connaît le Rév. 
Père Conférencier. Une figure 
d’ascète, un front de philosophe et 
de penseur, une intelligence d’élite 
servie par de fortes et saines 
études ; voici l’homme.

Il continuait hier l’histoire de la 
civilisation dans le monde. Le 
progrès de notre siècle est un sujet, 
bien souvent invoqué plutôt à tort 
qu’à raison. Aussi, aborder cet:e 
question n’est pas facile et encore 
moins agréable. Assurément, le 
monde a eu et il a encore, de 110s 
jours, des hommes distingués ; des 
spécialistes éminents. Mais, que 
l’on fouille leurs études, que l’on 
compulse leurs écrits, et l’on verra 
qu’il a manqué un grand point à 
ces esprits chercheurs ; le couron
nement de leurs travaux et de leur 
science. Notre siècle a assurément 
la patience de la recherche ; il ue 
vise pas le but vrai, qui rendrait ses 
investigations complètes et efficaces. 
Nous ne faisons qu’effleurer la su
perficie des choses, sans nous ren 
dre assez compte de leur essence. 
La synthèse nous manque, en un 
mot ; la philosophie nous fait dé 
faut.

Marchandises de Modes
de choix. La question r résourire est de 
vendre à mes pratiquer le stock entier à 
des prix Mlamont réduits q 
bien acheter coûte que coûte, lesquelles 
réductions sont depuis 30 jusqu’à 50 cts. 
dans la piastre.
AUCUN OFFRE RAISONNABLE NE 

SER\ REFUSE.
ceux qui veulent profi

ler de la vente, VENEZ

lan

E. fi. LAVERDÜRBA. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 
POUR VOITURES

u’il faudra

MAGASIN GÉNÉRAI DE

FERROmEMBTons
casses en bois 
res, moyeux, 

es etc., etc. 
ifec'ion des voi-

Aasortiment complet de can 
>our toutes espèces de voitu 
antes, manchons de charru 

Une boutique p ur la con 
tures est attachée à l’établissement.
JM.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 

Une visite est sollicitée au

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

Ou dis, Clous, Câble, Chaîne, 
auto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

Comme parle passé un asso, li 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

A. Woodcock,
Marchand de Mode»,

89. UH K SPARKS.numéro
Ira, Bue SUSSEX, Ottawa. FETESI FETES! FETES !

MAGASIN DE GROS.

2 m, 3 f p s

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS I 
CIGAHK8 1

Un assortiment complet île liqueurs 
choisies et cigares, vient d'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Ghateau-d’ay, I. II. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Eau-do-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

18 Photographies (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va

lant $1:00) pour $3.00.
8 PORTRAITS SUR ZIHC, *5 Cents

b

L. BBLANGHR,
No 160 RCB SUSSEX, OTTAWA. PROVINCE DE QUÉBEC 

Département des Terres de la Couronne
P. S.—Réduction de 50 pour cenl sur 

son assortiment de cadres.

----- ETABM EN 1800-----
MAGASIN GENERAL D'EPICERIES

LIQUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

Section des Bois et Forêts
Québec, 20 décembre 1884. 

Avis est par le présent donné, que, con
formément aux dispositions de l'acte 3 
Victoria, chapitre 0, les coupes de bols 
vantes seront mises à l’enchère,dans la salle 
de ventes do Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FEVRIER 1885, à 10-30 a. m.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. VlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

sui-

AGENCE D'OTTAWA 
Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Ra

soussignéOn trouvera au magasin du 
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro
visions, les mieux choisis, pour les faii.iiles, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombreuse prati
ques et le public en général du patron nage 
libéral qu'on ma accordé jusqu’à présent, 
j’esoère en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon ma rené de 

chandises. Une visite est.sollicitée. 
Toute marchandise porté à domicile.

Hotel du Canada ng. Limites No 5, Cl} milles car
rés, No 7, 16$ milles carrés, No 8. 16 milles 
carré; , No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42$ 
mill- a carrés, No 11, 40 milles carrés, No 12, 
37$ milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9, 10, 11, 12, 5o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, au département des

Prenons la race française, par 
exemple. Un écrivain a dit vrai 
quand il constatait qu’un français 
est capable d’héroïsme ; mais, qu’il 
n’est pas capable de vertu. C’est bien 
ici notre caractère. Nous nous ruons 
volontiers, en effet, sans hésita
tion, sur un obstacle quoiqu’il soit ; 
mais, que cet obstacle résiste, et 
nous sommes vaincus. De quoi 
cela vient il ? Du manque d’habi 
tude. De notre éducation qui 
ne nous accoutume pas assez à 
la lutte de la vie. Sous ce rapport 
ci, nous pouvons emprunter quel 
que chose au peuple anglais, qui 
n’est pas digne d’;mitalion à bien 
d’autres points de vue. Los 
anglais ont, en effet, la constance 
qui renverse, lentement si l’on 
veut, irrésistiblement dans tous les 
cas, les obstacles.

Un autre point qui peut expliquer 
souvent nos insuccès, c’est le man
que d’amis. Nous sommes jaloux

Mr, ALBXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension rie pre
mière classe. M. Renaud étant i ontinuel 
lenient en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers 
jours chez lui 1 s'engager au prix le plus 
élevé.

Nouvelles Générales
mes mar

CANADA
Quatre bâtisses ont été d truites 

par un incendie à Trenton, Ont., 
samedi.

M. Crowell Wilson, ex-député de 
Middlesex Est, est dangereusement 
malade, à Windham, Ont., d’une 
inflammation de poumons.

On parle de fonder un journal 
hebdomadaire à Longueuil. Le 
journal s’appellera L’Impartial et 
sera conservateur.

On mande de Québec que toute 
une sensation a été créée dans le 
paisible village de St Aubert, près 
de l’islet. par la nouvelle qu’un 
paroissien décédé aurait apparu en 
diverses occasions au curé du lieu, 
M. l’abbé Potvin, et lui aurait parlé, 

, notamment dans deux apparitions, 
le 1er et le 6 janvier. Le curé au 
rait déclaré ces laits du haut de la 
chair le dimanche de l'Epiphanie.

Alfred L. PINARD.
Terres de la Couronne, 
l'Agent des Bols de la Ci

27 déc—2 m au de 
ttawa.ouronne 

E- E. TACHÉ. 
Assistant-Commissaire des 

Terres de la Couronne.

à”trouveront tou-E. VâJZINA
BIJOUTIER et HORLOOKH A. RENAUD, proprietaire.

No 56, 58 et 60 Rue Murray.
1 an

NOo 536« Rue Sussex»
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
Dü JOUR DE b 4 V

ssortiment complet de Bagues. Anw aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montn s 

et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvrsge fait à ordre sons le plus couri 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre Waitl.i.

E. VEZHTA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ 1.,

N* B.—D’après la loi, les journaux 
mée à cet effet, par Ordre en Conseil 
les seule autorisés à publier cet avis.

16 déc

Aux Inventeurs 
J. CoTirsolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d'invendu a ’ 

Dessms de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correepoa 
Uni», en Angleterre et

J. C0ÜR30LLE * Ole.,
Chambk* Victoria,

Vis-à-Y‘e e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht,

B. P —Boite 68.
24 Fôv. 1883

AMERS CANADIENS
00

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisles et les Bhnmatis-ndantaanxEtste 

en France. Préparé par lel an Dr N. LACERTE.
Lévi., P.Q.i ee lu TALE-—Fatten V

MA. C’est t» meilleure po 
made contre la chute de, 
cheveux et la Calvitie. En 
vente elles O. O. DACIEB, 
Pharmacien, rue Susse*

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et en 

dépôt chez
BLZÉAR ALARIE, 

71 me Bolton, Otta
26 juillet 1884
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